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H':iut alors habité que par noble damne Egiiha. épouse du dernier
5L'igneur, qui in'éait jIllis revenu pune exp&ditio: en Palestine, et

pai lille unique. demiie82ll2 ;l 'lisend:.
Qioiqu'elle2 fusset ernourées de ccl feoule id 'hlliomcs d'armnes.

d uahns. du domesiques, aicessaires à la g:rde d'un chtau-fort

et au serie de dudaies d'u r levî, Elgitraha et lIànclilnde se se-

raient trouvées bien seules, si elles i'avaient eu pur vo:siî ln a.vgux
tiuvaliur IaminI > . ri e ou Elbulhy, près :lquel ulle li:aient t1u
lurs suris du i rover coeil. ci min urIe mèie, si 1 la'iPet re-

qin. hluivéa Budry avait quatre fils, jiues gens d:ms la Beur de

Pûge. pleins de zýle et. do bon vouloir.
Il luitai. ù une demi2iano de di-nceî, le manoir de l:llassse2

éiice moins impor:Iilt que 0l2hteiu-fort d'Estîrebaî. D.s liaisons

d'amitiu: es.ita ct et s'euint plerp!Lus ctre les maîtres dà ces

deîix dulain :s. :epuis [ler rns1alîng : gm>ussi: -Balderie de

Ueilassiavait été cmpgo d'rmi e du ielse i íges L e les.
pensier:. ses qfaltre fi!s, ou dn Moins trois i'itre ex, aii pnt vu

nhre Milisende et imid s :a j: x ; la de-nier avait ét é loiIgteips
oen amarade ; maids le temci;:s Cliit venu luire cess- cette finnilii-

rié unfaiiinîe.
âi\ ise::do avaIt ù Io pis qinz( ai. C'cou:it =ne de en0 beau-

t2s du Nord, bWlonds b ;inexs. resu, a la tille flpble et éfance.,
conXne la tigt: d'un beu ly. Rien n'G!nt dou. m son Iir;rd

du ine azur quc e l mwim:ine, et voIs Cosiez pieut-êre Chaerh
dans bien des pays avant de rencontrer une jiune fille d'un purt Yus-

si élégant. lorSqli mo;iie sur sa2 immn6ren et son im:illun au peing
elle ad1h, accompagnée de si mère, des f's de B midrv de. "u-

ers de sa nouson, chaissr un vil la cnille dani lea Édrêtk; la becas-

dîme Idan teins:11i spiu x des bords (de l'Or:e, ou lorsqu'r.
ed'in résu:m d zenu! Coulait ii la poir.suîite îes Ippiuone et

d.:is phalIe2Ifs sur21: i es di fleuve. M¶lisende devail, selon 10' -
te ;pparence. ê: ru k' 1.1 ii ui re rait elcoue Puion des deux Ci-

milles : si uore. avr::în avait p à messire B ldei:ri du choi-
sir ungi pariil i :es liis.

Ul jour :i uI :lî i requt ci sn voisin linvit:ion d se rdn-
tire ;u lm iir de Hiahusie poir aseisterti la prise d'rcæs ds trois

fii.e 2îi222.2. Cue lié'r dcs 1"cnqêtes. ry avait appui de f-ids de

la Smihnarmla riec guierrire des Normande pour la réplandr
sur Loins les riages d l PE·:rî.pe lcu:dentale, n'était pas encOre en-i

me, bien que j-iups lel-c:re rae< : humaine n'.üt IortM l amtant

de Heux du i: si drnuination el sas étendards. PAngl"ti re ve-

imit l.tie suju:st;iA: pr le Fit d'arims le plues rea:iru.ibil du oi.
zièe sècl. e pauIvresgmi.ems des environs de Cetn-

ces étaient irtis pour iU e. D'abord auxiliaires des Grecs qui
rgna:ient d: s ce p:lys. puie tralis par eti . ils leur Ivaie.:u en vé,

pour les pinir, le royaum de Naples et la Siile. Toujours vcto-

rieuse des empereurs de Byd:ice, cette trup Ieu no:nib:e:ce, m.s

comporie d2 gieric 22 ne lorce et d'un courn1e extraorchnares,

ém:it sur e lpit d plassr en Grîce. et pouvait déjà river l'emiire'
c'Orieîuî q1i se dl.nbraiî sous la main iib!e et criinIelle des sui-

cesseurs dlgàiee de Constantin. )e sn ô1é, AlphoLse de 1r-

gogiue,liga .:i relûimr sur les Côts de Gesîanje,eMe trouvaut e"
po:scssm . cette povice de l'lE'epgnte les Sarrasins qu'il dllîit

che.rebr en i erre-.ie, les avait comiblaltls et repousés adelnâ

des monts, et le roya;fun' le Poriu:il (.lmit né 'lune :r2:xclq 't I -

quelle beauup le Ndu rmands cr:ore avaient lins pua. Mais là,
comme en Andzleterre et coi] ne (n Italie, les vainqueurs, if.:b!s

par leî:r % îeto:res meiémelt'. u vioit bois de se recruer, et tout lieun-
me vuaul t et roba.t pi vouhut les aller jciyndre etit siir arec un

peu de bonne volunte, de gag ner quelque barîonii'e à lu pointe doe
su:0 ôpie.

.Messire !Um l tenait à ce qpie son nom fûit prononce sur tois
c ms de ba1nlle. 31 rasseibla atour de lui ses quatre is

dans l grande sle de son mirmm ii. où il s'tit E&iruianpotir lour
cette oeision solennei!çe.. Une longue vie, employée nx tr1ava.x d <.

la guerre, iavaIu re'dfI imîpoîrtt-. Le poubs de son corps pairai<sait
:eeablîr' quatre l:eistiques : il était de celle ta:le presi C e.c!iossic

des mneuils guerriers dnoiiis i ne pouvaiemn.. ius que leuir chef
Rolon, inouver de chevaux assez ris pour les porte!r. Il n vait

pas ce Loiit lms, ceny beln earntiomn qui ecmnehmt à, donner je
lie sais quui <ld or et île décité aux figures des hi-ros norIaind:
l étmi pile et sembhut r<nge par une pule seCrèt. il vint la t à I
Huc ; S2s lnes cheveux blancs, tiressés sur son front, reîombéicat un

mîihes soeises de chaque cis du son vlsage ; sa barbo, selon Pu.
sag:, étaî ourt, it scs miouIsticlCs fort longues. 1e viux scigneur

ii algré son etatd inilienteetit couvert de sa (ctte de nfulles.et on
remarquat su' son semn unu Croix de drap rougge. - La paruysi la-

véit surpris avant q'nil eût. put replir sonviiel d'aller i Terre-Ste
leendant il inettaLt tous l:s jours ses aîrmues et ses épe rclls, pour

signifier qu'îl était enrôlé dars la milie suAire el prêt t mrcherisi-

tôt qeu:.ij;eui rîend'lrait lat vie à ses i'lmlires.
A 'arrivée de dane , Elgia, ;iIessire Bniidiry chlssa li pénible

préoccupation qui l'qu bsédi baisa la main le sa voisine ei donna à
Melisendh une accltade ¡mterbelle. Puis ses quatre fils vinrent
tis s'incliner.et fléclir le genou devant les deux damnes. Les trois
ahiés seuileient étaient armé' s ; et le cpratrièmne, vêtu de camelot,
l etOUUrnn ai -triste, se cncher dians in coi de la salle.

Avan t le se ùsper de ses cnpfants, le vieux chvalier voulut leur
dcner sa bénédciion, leur' trcer·des règles de: condui e !t leur pur-

lager le patrimoine de leurs aucétres, afi de d ouvoir, diîsait-il, s'kC-
cuper sanlsdist raclctio de paraitre levant son crteur. A 'iîn)é,
Ippelt en Angleterre par Guilunme, fut révol: in domaine de BWl-
luisise ; auux dltx autres..ce qui re<stait de terre de joyrux et:d'ur-
gent ::ainsi le voulait la loi féodale. Il ne t pas :xmfu guestion du

quatrième.
--- alinteîmî, mes fRi, dit mossire. Baudry avec u regard où

l'o rgli Cil pa:iereiil sei montrait sous nue- larie du. re.grel, vou8s
idlez partir ; t Richail, pour LOdr:s ; toi, Rauiil, pour l'italie, où
régnent l:s descrendants di: TPacrède ; toi, Gtiuîne, pour le Por-

tumil. Je vous :îi donnîîè1é-tout ce que j possdiIis ; des nodb!es nor-

nouds ne duovent pas parîre chez les étrugrs commie des mien-

d nts aflnés, mais conime des guerers puissants, qui viennent je-
te. dans la balance des événixel:ls le poids de leur .ie. ilainx-
tunant. recevez m. bénédiction ; si toutefuis, îjm:a-t-il d'eun to.
dulou'treux, la bénéî:eii)n d'fin homme qui a conlt!act,: une dette

eovers D.ieuî. et ue Pla pas payée, peut avoir uuîltiue vertu.
-. Museigneur, dit Paîni en se j2urt à genoux, laissez.moi ne

charg-:r dU voire dite. Au lieu d'iller en An'detrre, je m rendrai
pour vous en P lestiîne l

Raoul et GiiH:î ilme adressèrent Ù.lcuir lère la m d:e demande
ce fut ton conibat entre les trois f1rères, qui se disputaient Plhonneur

Tre choisis puon une expidition rempylie d'une perspective de tra-
vaux pénibes et contraires û tiut proj-:t de l'ortune. Lie qu:trième

se jeta au milieu de cette gnéreuse tmée et parviu ù se Iuire on-

--Mn père; dit-il, -ne cnhar.eri rài - vos dieposiins. C^st
moi qu:î irai pou1r vous en Ptalcstine. Quoique cadet du la famille,
j sens, moi aussi, courir dans mes veiles le sang de Renier Lod-

brug I
-J'imeo11 ce discours, dit avec complais n m essiro BaudrY, qui

s'éiit redressé aux uacents beuliueux du jeune h-unie, dontil re-
lardit l tigure rouge d'atnotion et les yeux brillamis Uenthousi-

aune. Mai¯s il n'y faut pas songer. mon enfant ; je n'ai ps île quoi

moutie sur un pied convenable qtre chevaliers du mag de Lod-

-- N'est-ce que cela, mon père ? dit le j:une hoaîm d'une voi.
siuppiite. Vo: e épée et votre cotte de mille, un bourdon et une

pa. ièel : Voilà tout ce qu'il rne lbut.
-- Ei ! m·m pauvre enfail, tu s treip jeunî>e, reprit avec douceur

ii viol : ch-valier. Songe que h bas il n'y a que.les coups à rece-

voli'. îles -privatins à supprtr. Peu dlloiimes filis y résistent.

-C'est bien vrai. it observer damne Eith, donm une larma h-

micta la palupiùie au souvenir de messire iiiigues Le Dspen2sierson

époux ; le sabre des déserts dévore les honmmes !
Aleisende ne paria ias quoiqu'un VIL tout lintrêt qu'elle prenait

z1 ceie sc . le souvenir de son père lui arracha une larme, et
ztcn o'il brilia quand le jeune Olivier se jlta à genox et s'eria:

-O ilon père, ni'îi segîeîur. ne mie refusez pas ! Laisscz-mîîoi ma

i-:îrt de dangers et le la gltoi:'e ! J'irai cn Pat lestine combattre en
voi-e nom. i vous rapprito'ai votre croix bénie dans l'église du St-

S35îpuiiere, at~ji-reieai vivre près de vous, heureux de voir ole repos
rendu a votre conscience !

-_Tu xus rnîon pée et ma CoIte de mailles ! répondit le vieux.
scigneur n l'embrssanî et en ideu rmn de joie. Dieu protégernt

ta piété üiliale, car ti es un noble enalnt !

.Merei, mon père, merci ! b.ihuîiait ie jene homme radieux, tan-
dis quo li donnit les arimes le messire 3audrv. Moi aulsi .e puis

oncc rier: Dieu le veut 1 soyez sûr que je tme.oinliomoteraîi CiL vrai,

soldai de hi oZIX.
-- dièintenant, mes enfansedit avec émotion et snlennité le vieux

scimeur. quand il cut obtenu LUn moment dle silence. recvez tous

milbénédictin. Je mne sens déjà plus coitent.-Ali l la vie d'Lu
noble -Normand doit être tine vie de travaux et de dangers. Le re-

e lui et peirmis que1 quand il est, ceîmme moi, peclus et hors

559-.


